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pour l'empereur ; les Césars ne les laissent pas vivre àla lumière,
voilà pourquoi ils cherchent l'obscurité; leur Dieu a eut. pour
Mère une Vierge, ils la v4nèrent, mais ne Fadorent -pas."

Eudoute contredit s'écria:
" Telles sont les fables puériles par lesquelles les chrétiens

poétisent leur croyance.
- Des fables, lui dit Encratida; si vous connaissiez l'ardeur

et la lumière de la foi, vous n'appelleriez pas fable cette poésie
bénie qui élève l'âme jusqu'au ciel. Eudonte, vous êtes dans l'er-
reur; soyez-en sûr, des croyances qui s'affirment par le sang et
l'offrande de la vie, ne sauraient être mensongères.

- Madame, dit le-Romain avec étonnement, vous parlez de
cette religion comme une de ses adeptes. Je veux croire que
l'horreur des violences de Dacien et la compassion sont la cause
de vos paroles. Votre rang, vos vertus, vos charmes-vous élèvent
au-dessus de la fange où vivent les sectateurs du Christ.

- Arrêtez, Eudonte, reprit Encratida gravement. ne conti-
nuez pas ce langage; des liens d'amitié vous unissent à mon
père, ne m'obligez pas à briser avec vous.

Lp général demeura confus.
" Pardonnez, Encratida, s'empressa-t-il d'ajouter. Arrêtons ce.

colloque.
D'ailleurs ma -visite est amenée-par un sujet plus agréable.

J'ose vous prier de ne point tromper les espérances données par
votre père.

-Ma liberté n'est pas engagée,répondit simplement Encratida.
- Je ne l'ignore pas, poursuivit Eudonte, mais n'ai-je pas

quelques droits à faire valoir? Le désir de nos familles, lan-
cienneté de ma race, ses richesses, la haute position que je dois
à la'faveur de l'empereur. J'ai déjà fait connaître mes espérances
à mesnamis-et-fixé le-jour -de-mon bonheur.

Seigneur, dit la chrétienne. vous avez agi avec une légèreté
indigne de vous. "

L'orgueilleux Eudonte la regarda, avec surprise.
' Quelle interprétation donnez-vous donc au message de votre

père, qui déclare désirer que je sois votre époux ?
-A-t-il dit, demanda Encratida, qu'il m'obligeait à me marier?
-Non, mais si vous aimez Otéoméro...
- Si j'aime l'auteur de mes jours .! murmura Encratida émue,

oui assurément, je l'aime mille fois plus quema vie.


